
L'ECHO~DU CABINET

clir qu'clte ne varit une fois qu'ôn la ' acquise, iis
quand on commenee sa carrière, avec tne. fartüne
lmite faite et un crédit solidenent établi, on p'et
beurter, sans dcangeriérieux certains écueils qui bri-
séri-ent la bàrque de gens moins bien pourvus.

Gormi-eï 'ous cenurc doués d'une âme pure et aunn-
te,' ônsieui- Cardon avait voulu se minier j.iine, et
né piiit faire du mariage unelonteuse spéculatilo.
En choisissant Maderaiselle Martin, dont la posiion
sociale, aux yeux du monde, n'égalait pas la sienne,
il s'était rappelé la douce figme (le sa mère, de cette
bonne et excellente mère qui l'avait tant aié ; et
quoique certaines personnes intéressées on curieuses,
criassent bien haut à)la- mésalliance, plus le jeune
homrie avait été à même d'apprécier les vertus soli-
de~s de sa future compagne> plus sa détermination ce
lui confier son bonheur était devenue inébranlable. En
la: voyant, sa pensée se reportait avec complaisance
vers cet heureux foyer qui avait vu grandir son en-
fance, et il lé reconstraisait, pièce à pièce, avec sa
chère Marie.

Cette touchante conlianeene devait pas atre trom-
pée. Les fétes de noces une fois finies, il suffit à la
jeune femme, de quelques semaines, pour rendre à la,
maison de son époux, l'aspect de ses meilleurs jours.
Toût dev>\int' propre, rangé, luisant depuis la cave jus-
qu'au grenier, de la cuisine an coin le plus obseur du
magasin cr P'oil exercé de Marie se promenait par
toît,: ei auctn détail, si minime qu'il fut, n'échappait
a sa vigilance.

An besoin, -elle- ne dédaignait pas de prendre le
balai ou le plumean, et montrait l'exemple, plutôt que
de gourmander un serviteur maladroit. Commandant
d'a4lleurs avec fermeté, mais toujours poliment, ses
ordres étaient exécutés à la letire, et les engages qui
d'ábord murmuraient tout bas eontre cette surveillan-
ce continuelle, avaient fmi par la trouver naturelle,
et n'en aimaient que davantage leur jeune maîtresse,
parce qu'il y avait toujours entr'eux respect récipro-
que. L'activité qu'elle déployait, redoublait celle die
ses serviteurs, et créait entr'eux cet esprit d'énula-
lion qui contribue si puissamment à assurer la pros-
périté-'d'une maison. A la. vue de Plétonnante trans-
forrnation cn'avait subie son intérieur, si négligé de-
puis la mort.de son père, le jeune Cardon se sentit
pris d'admiration pour sa femme. Uextérieur n'a-
vait pas été-oul)lié non plus. Sur le devant, du côté
regardant la rivière et. la grand'route, une couche de
peinture jaunâtre avait rajeuni la vieille demeure, et
les volets verts mais primitivement gris, qui garnis-
saient les fenêtres aux vitres étroites, contribuaient
encore à lui donner un air tout-à-fiait jeune, riant et
caquet,.

Tout en face, sur le re bors du chemin, la grève des-
cendant.en pente douce, offrait un terrain planté d'ar-
bres 'et 'd'arbstes, que Madame Cardon avait fait en-
tour'rd'une clôture, pour y étâblir son jardin.

C'était ulle-mnimc'qui en avait tracé le plan', et cha-
que soir, pendant les l soirées dl'été, on la vo-
yait joyeusement affairée, trottanit 'd'un pas léger par-nii ses petits ·setiers et dirigeant les travaux Iortico-
les de son mari, qui avait vouln être son élève et son
très' humble et obéiss nu t jardinier. Les heurcs s'en-
volaient joyeuses au. milieu de ces douces et. innocen-.
teso"cèùpationis. ' Soùvent le père Martin venait, à la
n;tit tombante, surprendre ses enfants-il ne les ap-
pelai pa'aihreinent-et ce n'était pas chose fort lif-'
ficie, pUiiqu:ele jai-din se trouvait'peuibé sur la ri-
vière. "In'ait'qu'à' n pas chanter sa chanson fa
vai-ite, e iidant sil6neieus'em'ent son canot,'le' long"

de la rivé, poIr fr si de les voir sans tre. vi. Plus
d'une fois, le bonhomme s'était oublié,. dans une
muette extase, à les:conteiplei f¶romenant sous
imi berceatrcde feuillages qe lentrsn àis avaient éle-
vés. A la vue dcsi're Marin, si. heureuse, ét
d'un gélidre cdont il était fier à si juste titre, des kr-
mes de joie venaie'nt illaihier sa paupière, niis P'he-
yeux père les essuyait hien vte it entonvitt de sa
voix la plus rctcntissant:

En roulant ia boîde,
Ma boule rouienL

A ces paroles aimées et connues, répondaient dlux
cris joyeux; Voilà papa ! et Pierre et Mare, s'élan-
caient au-dlevai t du viellard attendri.

-Allons ! mes enfants la rivière est belle, ui pe-
tit tour sur l'eau ne vous fera pas de nal.

Bientôt le canot s'éloignait, bercé mollement sur
la face tranquille du grand fleuve, et le boihommne
recommençait sa ballade, dont Pierre et Marie répé-
taient le refrain. Leurs voix se mariaient à la voix
de la brise, au murmure du flouve; et à ces milliers
de soupirs vagues et inidéfinis que l'oreille attentive
perçoit dans le calme (le ias belles nuits, et qi sei
blent, aux coeurs pieux, l'hymnc du soir de la terre
s'élevant vers le ciel.

Si le silence venait à régèner dàns. le canot, soit que
les heureux enfants s'oubliassent à regarder' la lne
et les myriades d'étoiles qui souriaient, soit que le
rossignol fit entendre sa voix du haut des arbres, qui
miraient leur feuillage assombri dains la glace trans-
parente des eaux, le bonhomme se plaisait à),leur faire
quelqu'une de ses niches qui ne manquaient jaiais
leur effet. Tantôt il frappait avec bruit du. plat ce son
aviron, la surface de l'eau, et faisait pleuvoir trai-
trousement sur ses compagnons silencieux, une averse
de perles liquiides. Quelquefois aussi, lorsqu'ils étaient
au beau milieu de la rivière, il sautait-lourdement
sur son siége, et imprimait ainsi au canot des mon-
vements d'oscillation si imprévus et saccadés, que
Marie en poussait des cris dc terreur folle. La peur
une fois passée, de joyeux éclats de rire partant com-
me (les fusées, allaient réveiller les échos d'alentour,
et les chansons reco.mmençaient de plus belle.

Vil'

L'été ne dure pas toujours. 'C'est très-f\eheux pour
les pauvres gens et un peu pour tot le imonde, car
en vérité, Mesdames et Messieurs, il est magnifique
dans notre chère patrie ; mais le bon Dieu l'a voulu
ainsi, et il sait bien ce qu'il fait, comme (lit le bon
garo du bon Lafontaine. L'automne arriva done
pàs de loup, et les feuilles commencèrent à sE faire'
jàunes, rouges, de toutes couleurs; puis, vint le vent
qui les fit tomber une à une, et un beau matin, il n'y
en eut plus. Chaque jou r, le soleil se levait plus lard
et plus' triste, et semblait réserver' l'ardeur' de ses ra-
:yoni bienfaisants, 'pour cls climais plus favorisés,
comme s'il eut en regret de réchauffer des arbres dé-
p ouillés 'et des terres nues ou couvertes d'herbe fIé
trie et mani it

Adieu les beles et fraîches nuits d'été ! Adiu les
beaux clairs dl lune et les douces brises faisant trom-

Iler.la suraýce Ctincellalt du fleuve, où se bercaient
jes étoiles Ma l à Madaime Cardon regretta peu .étéý
et ses charmes. Une 1occupatiîo' bien' 'plus sérieuse
s'était emparée de sorn esprit et avait donné une au-
tre direction'ñ sek idées.: elle 'était dveiue mère
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